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la monarchie. Quelle que soit, du reste, l'opinion h. cet égard,

une chose est certaine; c'est que le Canada s'appartient et qu'il est

maître, sauf une faible attache qu'il lui est facile de rompre, de

disposer de son sort comme il l'entend. Aujourd'hui le Canada

possède l'indépendance, c'est-à-dire la liberté de choisir. C'est

donc vers Tavenir qu'il nous faut regarder pour savoir à quelle

forme politique il donnera la préférence.

Depuis la confédération des provinces canadiennes, depuis, sur-

tout, qu'il a été démontré que le Canada était, par position, un

.pays do transit pour les produits de l'ouest des États-Unis qui des-

cendent de Chicago à Montréal par les lacs, pour, de là, se rendre

en Europe par la voie du fleuve Saint-Laurent, ce pays a pris une

importance qu'on ne lui avait pas soupçonnée d'abord. Ce senti-

ment s'explique tout naturellement. Un pays, en lui-même grand,

riche et fertile, par où doit passer une portion considérable du

commerce du monde ; une ville appelée, par conséquent, à devenir

la rivale de New-York, — Montréal, — voilà, certes, bien des

raisons pour attirer à soi l'attention et donner l'éveil aux intérêts

commerciaux, maritimes et industriels. Aussi, en Angleterre, oh

Ton est toujours à l'affût des entreprises nouvelles, se préoccupa-t-

on fort du Canada. Pas une grève agricole n'éclate chez les An-

glais, sans qu'aussitôt les grévistes ne tournent les yeux vers ce

pays. Les trois compagnies de bateaux à vapeur qui le desservent

régulièrement sont obligées d'accroître, chaque année, le nombre

de leurs navires, tellement l'émigration et les affaires y suivent

une marche ascendante. Com.me conséquence naturelle de ce mou-
vement, les voies ferrées s'y multiplient et le nombre des compa-
gnies minières vouées à l'exploitation du charbon de terre, du mi-

nerai de fer, de cuivre, d'étainetd'or, va toujours grossissant. Cer-

taines sociétés pour la culture du sol et la coupe des bois y font

d'excellentes afïaires, ainsi que le témoignent les actions cotées à la

bourse de Londres. Enfin, l'accroissement de la richesse publique

représentée par Taccise ou perceptions à l'intérieur et les droits de

douane (quelque modérés que soient ces deux impôts), témoignent,

mieux que ne le ferait une plus ample énumération des ressources

du pays, du progrès rapide réalisé par le Canada
;
depuis l'établis-

sement de la confédération, c'est-à-dire depuis 1867.

Au nombre des moyens employés par les Canadiens pour se

rendre compte du développement de la prospérité publique, il en

est un, outre ceux dont il va être bientôt question, que nous citons

à cause de son originalité et aussi parce qu'à leurs yeux, c'est là

une méthode sûre d'en mesurer le progrès. Ce moyen, c'est le ser-

vice de la poste. Or, ce service a presque doublé en quatre ans. L9


